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PLAN 
POUR L'ÉT A.BLISSEMENT 

co:mm GERME D'HARl\10:\"IE SOCIÉT AIBE 

D'UNE 

1\IAISON RURALE INDUSTRIELLE D'APPRENTISSAGE 

POUR 200 ÉLÈYES DE TOL'fES CL:\.SSES, GARÇO~S ET FILLES, DE 5 A 13 A~S, 

Ot" LESDITS ÉLÈYES SEROYf IXSTRLITS ET DIRIGÉS DASS LES DIVERS TRAY.U i1 DE Cl:LTL"RE , 

DE FABRIQUE ET DE lIÉXAGE, CHACC:X SELOX SES >OCATIOXS ET APTITC:DES, 

n '. ~PRES LE RÉGDIB .n'IXDL"STRIB CO~BIXÉE A'fTRAYAXTE DE CHARLES FOURIER • 

. DÉDIÉ AUX PHALANSTÉRIENS VRAIS 

llT A TOVS Cll'IJ'X QVI DÉSIB.llNT SINCÈREMENT I.'AVÉ1'1lMENT AV BIEN. 

PAR P. A. GUILBAUD . 
.l.!I CI EN AGE!'\r SPÉCIAL DES OBPBJ!LIJSS A lSA1'--rEs . 

Je Tous le dis, en vérité, si ' 'ous ne cl.aa:?ôez. ~l si ,·ous ne d~­

•CDe'Z. cl')mmc des enfans, ' 'Ol!! n'c!llrerez r:o:nt J3ns le royaum" 

du ciel (l'llarmonie.) (S . H~T - '.\t.uan:c, c:hap. 19.) 

Je ' 'Ott!' te di~, e-n , . ~ri:i 7 '}l!C qu:conquc ne rC<'C.,tra point 1C" 

royaume de Dieu (l'Assoeiation pa J:ior.r.ù) comme unpelil 

e-t:fa!)t n'r <"titrera point. (SADï· :'oi.uc, chap. 19.) 

LACOl ll ET C O'.\IPAG~IE , 

UfPR I !ER TE DE B. \ 'L D OG I~ RUE MIG~OX, 2. 

1840. 
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RURALE INDUSTRIELLE 
D' APPRE_NTISSAGE. 

K. ~ITIAL. 

Doué d'un caractère en dominance d'ultraphilie, je m'étais constamment occupé de la recherche­
des moyens propres à améliorer le sort des mafüeureux dont je m'apercevais que le nombre allait 
-toujours croissant en dépit des jactances de nos phiLosoph~, moralistes, po~iliques, éconqmistes, 
tous _perfectihiliseurs en paroles seulement; la place que j'occupais aux hospices me mettait mieux: 
à llIBrne que bien d'autres de sonder toute la profondeur de la plaie que creuse incessamment la 
misère. Que de projets, que de rêves n'ai - je pa faits dans le but de la guérir ou du moins de la 
oulager ! J'étais toujours à l'affùt de idées nouvelles; j'arnis étudié et suivi celles de Jacotot, de 

Legr is, des Saints- Simoniens; mais aucune ne m'avait séduit, parce que je voyais bien qu'aucune 
-<l' elles ne déliait le nœud gordien. J"en étais donc là, encore réduit à faire de nouveaux châteaux 
en Espagne, sans pouvoir trouver l'i sue du labyrinthe où je m'engageais de plus en plus, quand 
le hasard fit tomber entre mes mains les premier numéros du Phalanstère, où un article de 
Fourier fut pour moi no vrai trait de lumière, et je me dis ans itôl : Ecce lzomo ! Je m'empressai 
de me procurer son lYouveau monde industriel, qui me couvainquit que j'avais effectivement 
trouvé l'homme. J'écrivis alors à Fourier pour lui demander des con eils ~ur le moyen d'améliora­
tion du sort des orphel ins indigen , qui me parai saient. la cla se la plu en sonlTrance. de vérita­
bles parias. Fourier me fit une réponse que je tran cris ici. 

Paris, le 11 décembre 1 32. 
:\fo, 'SIBGR, 

J'ai re!;U votre lellre du 4 décembre et je vous ren;iercie des cho es obligeantes qu"elle contient. II me serait 
impossible de vous indique.r aucune voie d'amélioration pour le orl des enfaus trouvés : ma théorie eu eigl)e 
l'art de faire le bonheur des humains de Lou sexes, de tous à 0 e el de toutes conditions, en les élevant à 011 

ord re nouveau, à un échelou social plus avancé que la civili alion; mai je n'enseigne pas l'art de faire le bien 
en civilisation où il esl impraticable. 

Ceux qui désirent ,_'avènement au bien, n'ont d'autre par li à pceudre que de provQquer l'essai de rordre 
sociétai re, essai d'où naitra l'imitation ubite el générale. 

Ils doivent e;;o-ager leurs conuaissance il prendre de. actions clan celte fondation, qui va ètre faite à Cond · -
sur- Vesgre, entre Houdau et Rambouillet. .Xou avons fixé le taux tles actions à ô()() fr., afin qu'on ail de la facilité 
à les placer; el nous avons déjà boa nombre d'aclioo11aires. 

Agréez mes salntalions, 
1uÉ CH. FO iRIER, rue Joqu l et 5. 

Le 30 jamier suivant je fi · réponse en ~ termes : 

.Mo~SlllUR, 

J ' aurais~ !"honneur de vous accuser plutôt réception de la r éponse que vous ayez bien voulu faire ù ma 
lettre du 4 décembre dernier; mais j'ai él~ ah eul tlepuis cette époque. Je sui· vr:iimenl désolé pour ml' pau­
'1-Tes enfans que vous ne ;missiez mïndiquer aucu.n moyen d'améliorer leur sort; mais je devai m·y attendre, 
el vous avez vraiment raison de dire que le bien e~l impraticable _en civili alioo; je,m'en convaincs tous les 
jours davaulao-e; je souhaite de toul mon cœur que vous réuni5siez promptement le no~b.re d'aclioos oéce5-
saires à votre ~ssai d'association agricole et iudustr ielle de Coudé- sur -Vesgre; cependa11t, si vous n'étiez pa 
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là vous-même pour diriger le i;nécanisme, socié~aire, et si, vo~s n'~viez pas assuré P?Sitiv~menl. daPs vos ou­
vra.,.es que partout où vous seriez, vous repoud1ez de la reuss1le, Je yous avoue que Je craindrais fort que cet 
ess;i ne ré'usslt qu'à demi, allendu que la réunion, n'étant composée que de laboureurs el d'artisans, ne 
pourra pas !luivant moi, offrir une assez gran<le variété de caractères pour former spontanément le nombre 
d'accords et de discords échelonnés, nécessaires à l'harmonie, el que bientül loute la mécanique dépourvue ainsi 
de quelques uns des roua"es et engrenages indispensables pour la r(·gu!arilé de sa marche, ne vienne à se dislo­
quer ou à s'arrêter cou~! f cep~ndant, .si vous voul!ez m'a~resser quelques , prospectu.s, j"en fe~ais part à mes 
connaissances, el j'en dec1dera1s peul-etre quelq~rn,,-uues a pre~.dre des act1.ons._ do1:_lJe vous prie de m'envoyer 
un modèle. Quoique je n'aie que ma place et P?1~t d~ fortune, Jen preud~a1 mo1- me1:ne u~~ ou d_eux, s'il 1!1'est 
possible .... . J'ai prêté votre excellent ouvrage a hre a quelques amis, et 11 vous a fait déJa plusieurs parllsans 
dans la classe des o-ens de moyenne fortune, mais aucun parmi les riches; ce soul des gens à cœur d'airain 
et qui ne sonaent qu'à eux seuls. Je suis v raiment fàché que dans votre système vous ne puissiez pas vou~ 
passer d'eux:" car ils ne méritent guère qu ,.on s'en occupe. 

Si m~s mo,ens et mon temps me le permettent, je vous demanderai la faveur d'entrer de rua personne dans 
votre association pour v prendre des leçons du maître, <ifin de me rendre eiisu!tc utile ici, quand on songera 
ce qci ne peul tarder, à en établir de semblafiles. · ' 

Eu attendant, permet:ez-moi de me dire, etc. 

/ 

Cette lettre fut probablement remise par Fourier au bureau du Pl;alanstère; elle est restée sans 
réponse, et je n'ai jamais reçu les prospectus, ni le modèle d'action que je demandais. Cette né­
gligence du bureau me fut une preuve du reu d'ordre qui y régnait, et ne fit que me confirmer dans 
mon opinion sur l'issue probable de l'essai de Condé-sur-Vesgre; cependant, loin ·de me décou­
rager, je ne m'en appliquai qu'arec plus d'ardeur à l'étude de la théorie et à sa mise en pratique 
par des enfans, comme étant le moyen le plus sûr et le plus facile d'arriver promptement à une 
réalisation de l'ordre sociétaire; moyen que je trouvais, au reste, pleinement justifié par divers 
passages des ouvrages mêmes de Fourier, dont je me borne à citer les ~uivan~: 

<< Pendant la durée de l'associa tion primitive, Éden, le genre humain jouissait d'un sort heureux en compa­
)) raison des sauvages et patriarcaux, que les peuples durent tomber dans le désespoir lorsque l'on vit se 
)l désorganiser l'association; les enfans furent le dernier appui de cet ordre. Les enfans couvraient la retraite 
)) politique et se maintinrent longtemps encore en harmonie, lorsque les pères étaient déjà tombés en discorde , 
)> ( 4 mouvemens, page 83 ). Donc c'est aux enfans à prendre l'initiative à la renaissance de l'harmonie.» 

« Il n'y aura r ien de plus précieux, au début de l'ordre combiné que les pelils en fans de trois ans el au­
» dessous (si on fondait une phalange de 1,800 personnes ) ; car, n'étant pas encore gàlés par l'éducation civi­
" Jisée, ils pourront recueillir tous les fruits de l'éducation naturelle, et s'élever à la perfection de corps et 
)> d'esprit.» (Ibidem, page 422.) 

« Les enîans riant 1rès fidèles aux impulsions de la nature, point distra its par les spéculations d'intérèt 
» seront les plus ardens à organiser leurs tribus dans la phalange d'essai.>> (Ass. dom . agric . II, p. 153.) 

<< Les tribus de l'enfance ont la plus forte influenc.e en a!lraclion indust rielle, et, sur ce point, la hiérarchie 
)) sexuelle s'établira en sens inverse de la force physique; c'est - à- di re que le sexe masculin , qui est le plus 
)> fort, est en dernier rang d'influence en attraction industrielle; les enfans tiennent le premier raug sous ce 
,, rapport; les femmes viennent en deuxième ligne, el eosui!e les hommes. Je place les hommes au lroisil>me 
,, ra ng , parce qee l'allraclion, par contraste avec la violence, doit opérer du faible au fort. L'état de choses 
)> qui produira. allraclion ~ndustrielle entraînera les enfans plus activement que les pèreB et mères, et les fem­
>> mes plus vivement que les hommes; de sorte que ce seront les en fans qui, dans l'ordre sociétai re, donnernnt la 
» principale impulsion au travail; après eux, ce seront les femmes qui entraîneront les hommes à l'in-
» dustrie. . 

» On voit par ces aperçus combien il importera, dans la phalan~e d'essai, d'apporter le plus grand soin à 
,, l'or~anisation des en fans, à la distribution opportune de leurs sérisléres, ù l'assorlissement proportionnel, 
>> des ~nombres et des àges.>> (Ass. dom. agric., II, page 146.) 

J'étais, comme je le suis encore, si pleinement conrn.incu de l'opportunité de commencer avec 
ou par des en fans, que j'écrivis une deuxième, puis une troisième lettre à Fourier, pour appeler 
toute son attention sur ce sujet et le prier de réfléchir au parti que lon pourrait tirer du sexe 
neutre, pour un début d'industrie combinée attrayante. Quoique S!rnS obtenir de réponse à mes 
lettres, je n'en eus pas moins enfin la satisfaction de voir qu'il s'occupait des en fans, d'après quel­
ques articles qu'il inséra, en 1833, dans le Phalanstère, devenu. la réforme industrielle. Ce jour­
nal ayant entièrement cessé de paraître au commencement de 1834-, et n'entendant plus parler 
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- ni de l'affaire <le Condé, ni des Phalanstériens, je pris le parli d'aller ii Paris pour me prë.senter à 
1\1. Fourier et savoir· de lui où en étaient les choses. Il me dit franchement ce qu'il en élail. Je lui 
demandai alors s'il ne pensail pas qu'il y aura.il quelque parti à tirer des enfans tromés , et il me 
répondit qu'il le pensait; mais que ma1heureusement il n'y avait pas de plan de fait, et que lui, 
il lui était impossible d'entreprendre ce travail, qu'il n'en avait ni le temps ni le loisir. Il m"en­
gagea de le faire , et de me servir pour cela des matériaux qui se trouvaient disséminés dans ses 
ouvrages , et qui étaient pl us que suffi.sans pour I' éta~lir ( 1 ). Pendant toute lannée 1835, je n'eus 
pas un seul moment de libre pour pomoir m'en occuper. Enfin, dans les premiers mois de 1836, 
je pus y donner quelques momens et achever un trarail préparatoire, el je m'empressai d'aller à 
Puris pour le soumettre à l'examen du maître. Fourier me le rendit corrigé par lui- même au mois 
de juin même année .. Dès le mois suivant, fadressai, pour sonder le terrain, une annonce impri­
mée du projet de la. maison rurale d'asile- modèle au ministre de l'intérieur; à tous les préfets et 
aux direrses administrafions d'ho~pices, ainsi qu'à l\-fuiron , qui inséra à ce sujet un article dans 
la Plw/ange du 10 novembre 1836. Au mois d'avril 1837, je fis un troisième Yoyage à Paris et 
je soumis de noureau mon plan rectifié_ à 11. Fourier, qni , ap:-ès l'a mir examiné, me le remi~, me­
disant que maintenant je pournis marc er, et que je pournis de plus compter sur lui pour la mise 
en train, quand tout serait prêt à Clisson, oil j'avais dessein d'établir la maison. Ledit projet ré­
digé de manière à ne pas heurter les civilisés, fut immédiatement imprimé et adressé par moi à 
l'autorité compétente, pour l'obtention des e11fans nécessaires a l'établissement; mais, n'ayant 
jusqu'ici reçu aucune réponse du !DÎnistre,je dois croire que le projet n'est pas approuvé en haut 
lieu, et qu'on ne \'eut pas m'accorder ma demande. En conséquence, et, rn l'urgence d'une prompte 
réalisation, j'ai dû refondre en enlier le trarnil relatif aux en fans tromés pour l'adapter à un essai 
qu'on peul faire immédiatement avec des en fans de toutes couditions. Ce nouveau travail est le 
plan de la maison wrale indu trielle d'apprentissage, détaillé dans les pages suirnnte.s pour l'édi­
fication de tous ceux qui conçoivent la possibilité d'une réalisation prochaine, et sont désireux de 
mettre la main à l'œuue ~ans plus tarder. 

§ 1er. - But de la maison rural,e, industrielle cl' apprentissage. 

La maison indu trielle d'apprentis age a pour but : 
1° D'arriver promptement, par une ai minime et facile avec des enfan , à la réalisation de 

la belle théorie de quadruple produit de Ch. Fourier, par l'organisation spontanée de érie pa'­
sionnées qui résulteront de l'emploi de l'échelle compacte, des courtes séances variées à option et 
de l'exercice parcellaire. 

2° D'offrir aux père et mèr , avec une ran<le économie de temps el d'argent, une excel­
lente éducation professionnelle pour leur enfanh, éducation qu'il ont la plupart d'entre euY dan 
l'impo sibilité de leur donner ou faire donner, mème en payant cher. 

3° D'offrir aux harmonien de désir et d'action, eQ ce moment di séminés, un point central 
de ralliement, le moyen d'utiliser leurs talen pour le plu grand arnn tao-e de l'œuvre commune; 
un placement avantageux et ûr de leurs ~ca pitaux, et ce qui est bien autrement plus précieux 

(1). . . . . . . . . . . . . . .4ures habenl et non audienl. 
D~puis, :U. Fourier a écrit sa Fausse industrie, livre dao lequel il s'attache surtout à fai~e comprendre aux 

divers candid;its el adeptes combien est graode la facilité avec laquelle on peul, dès qu'on le voudra sérieuse­
ment, arriver à l'harmonie; puisqu'il surfil, en début, de faire uoe seule petite épreuve de l'allractioo indus­
trielle avec cl sur une poignée d'enfaos, pour démontrer aussitôt aux pères el mères l'excellence du régime 
du travail combiné attrayant. Fourier savait, mieux que personne sans doute, qne l'initiative d'entrée eo 
deuxième phase du mouvement social doit, de Loute oéces ité, ètre prise par le sexe neutre (le eufails' pour 
que doréuarnnt la marche en soit régulière pendant nne ciurée d'environ soixante- dix mille a;1s; aussi pour 
le donner à entendre, r épète--t- il plus de qua tre- vingt fo's rlans son dernier ouv r a~e «qu'il faut commencer 
avec et par les en fans. i:. Voir Fausse industrie. t. 2, pag . 813. Voir aussi l'article Petites Horde . ( ..t~so c . doin. 
agr. II, pag. 238, et .Youv. mo11de ind., pag. 12ï.) 

P. A. G. 
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'l>OUr chacun, la perspective ou plulôt l'assurance positive d'obtenir sons fort peu de temps 1a ré­
.compense qu'ils aurool si justement méritée par le concours de leurs elforls et de leur dérn11ement. 

4° Ennn, et c'est la le but prv.otal, de prnuver aux incrédules d'·auj.ourd'hui, par des résultats 
de vùu plus efficacement et plus sûrement que par des paroles ou des écrits, la réalité du nou­
,-eau monde induslr-iel déceuvert par le puissant génie de Ch. Fourier, le véritable consolateur (') ; 
d~ m ê ~e ·que Colomb ~rouva, il y a-trois siè_c1es, a~x _incrédnle~s de son éP?que, en rapportapt. 
d Amérique des blocs d or et des sauva~s cuivrés , l exJstence b1en réelle d 11n nouveau monde 
-conlinental. 

SITUATION • . - Il est .indispensable, et de la plu;; g-rande importance, q.ue le local soit si.tué . 
·sur le bord d'une ririère .navigabJe ou d'une gm ~ de roule, et à la moindre distance possible d'une 
grande ville pour pouvoir y conduire à peu de frais, aux marchés qui s'y tiennent, les dirers pro­
dui ts de la maison, et afiu de profiter de la recette copieuse des nombreux visi leurs payans, qui , 
Jes femmes surtout, ne manqueront pas d'accourir eu foule pour admirer l'harmonie de la petite 
combi nais.on attrayante de 200 en fans, el les nombreuses vocations uliles , au nombre d'un·e ving­
taine, qu'aura fait éclore chez chaque enfant, au bout seulement <le quek1ues semaines, le régime 
-d'éducati.on nature.He. 

s; 2. -Distribution de la maison lors de l'installation. -La maison d'habitation doit 

être vaste pour pouvoir y aménager : 

1• Deux dortoirs séparés pour les garcons et les 
fi lles d'âges de 5 à 9 ans, contenant chacun 
50 lits. 

2o Cent cellules , à un lit, pour les 100 enfans de 9 
à 13 ans , dans deux corps séparés de la maison. 

3° Trente chambres ayec alcoves pour les maitres. 
4° Quatre réfectoires pour les enfans de différens 

âges. 
5° Un réfectoire pour les maîtres. 
6° Une infirmer ie , contenant 10 lits pour les gar-

cons. 
7° Üne infirmer ie contenant 10 lits pour les filles. 
8° Deux salles de bains. 
9° Une cuisine. 

10° Une arrif: r e cuisine. 
11° une boulanger ie. 
12<> Un office ou magasin aux commestibles. 
13° Un laboratoire . 
H 0 Une pharmacie. 
15° Cn vest.iaire ou magasin d'habillement. 
16° Une lingerie . 
17° Un atelier de menuiserie et autres ouHages sur 

bois. 
18° Un atelier pour les ou nages à l'aiguille des jeunes 

fill es. 
19° Une salle pour récole . ., 
.20° l"n salon pour les étrangei;s. 
21° Un salon de musique. 
22° Une salle d'exercices. 
23° Une salle pour Je bazar perpétuel. 
2'1-0 Les bureaux de l'administration . 
25° Une serre, dans une galerie régnant le long de 

la façade de la maison. 

• Voyez Fausse Industrie, tom. II, p. 08 el 484. 

26° Étables. 
27° Bergerie . 
28° Tl)its à porc. 
29° Écuries. 
30° Poulailliers. 
31° Colombier. 
32° Atelier de maréchal et serrurerie. 
33° Magasin à fourrages . 
34° Gre.neterie. 
35° Laiterie et fromagerie. 
36° Magasin aux combustibles. 
37° Fruiterie. 
38° Remise pour les instrumens aratoires. 
39° Remise pour les Yoitures . 
40° Buanderie. 
41° Séchoir cournl't. 
42° CaYes et cellier. 
43° Hôtellerie pour les étrangers visiteurs , et où les ac­

tionnaires, qui ne eraient pas maitres, pourront 
séjourner tout le temps qu'il leur plaira moyen­
nant une pen ion modrque , mème participer 

•comme auxiliaires aux travaux des maitres, aprè· 
toutefois en avoir obtenu la permission des hy­
per-directeurs . 

lin grand bàtiment, comme un ancien monas­
tère, une usine vacante , un chàteau, ou tout au­
tre grande maison , arnc 20 à 25 hectares de 
terres légères ou à jardin , d'un seul tenant, et 
entourés de murs . s' il était possible, qu'on 
pourrait trouYer à affermer à prix de loyer , con­
Yiendraient parfaitement pour l'établissement, 
sans nécessiter d.e grandes dépenses pour la mise 
en état; cc qui serait fort arnntageux ! 
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~ 3. -Choix des indiJ..,"idus auxquels l'établissement est destiné . . 
CBODC DES EK!AlfS. 

Il faudra avoir I"attention de n'admellre dans chaque catégorie, chérubins, séraphin~. lycéens,... 
gymnasiens, qne le nombre exact d'enfans que donne la théorie.pour former la distribution natu-­
rdle par série d'âges, comme suit : 

1 re Chérubins, de 5 à 7 ans. 50 
2• Séraphins , )) 7 à 9 j) -· .'iO 
3• Lvcéens, » 9 à 12 )) 75 
!~• Gymnasiens, » 12 à 13 l) 25 

~ 
Ol; Bl~: 

25 en fans de 5 il 6 50 25 id. 1J 6 à 7 
25 ~d. lt 7 à 8 50 25 id . » 8 à 9 
25 id . )) 9 à Hl 
25 id. )) fO à 11 75 
25 id. )) 11 à 12 
25 id. l) 12 à 13 25 

200 dont: :200 dont: 
10$ garc,:ons et 96 filles. 

On devra faire en sorte, surtout d'après Fourier, dans le choix des enfan de première fonda­
tion, que-les 273 au moins témoignent du goùt pour les travaux de la campagne. De là dépend. 
entièrement la réus ile ou non réu site de l'essai. (Voyez Fausse Industrie, tom. I, pag. 235.) 

Il est inutile dè dire qu'on ne devra admettre que des enfans sains et bien portans, libres de­
cotps el d'esprit. 

Le prix de l'apprentissage est fixé en gradation suivant les ages, de manière à ce que la pen­
sion annuelle de chaque enfant augmente progressivement chaque année depuis l'époque de son 
entrée jusqu'à ce qu'il ait atteint sa treizième année, comme suit : 

de 5 à 6 ans. 100 pour un an. 
6 à 7 120 id. 
7 à 8 1~ id. 

à 9 1 i d. 
9 à 10 220 id. 

10 à 11 255 id. 
11 à 12 280 id. 
12 à 13 300 id. 

1,600 

Ce qui porle la pension moyenne de chaque enfant à 200 francs.par an. Ladi le pension, pour 
-chaque élhe, devra nécessairement êlre payée par :lr.1mes1re, et d'avance. 

Chaque enfant qui sera admis dans la maison devra apporler , lor de son entrée, un trou ean 
composé des objets suivans : 

Aî'OIB: 

LES GARÇO~ . 
3 vètures complètes pour les trois saisons. 

Chaude , tempé-rée et (roide. . . 
2 sarraux de travail. 
4 chemises. . 
4 paires de bas. . . 

LE 

2 
4 
~ 

FILLES. 

Idem. 
id. 
id. 
id. 
ûl. 



LES GARÇONS. 
6 mouchoirs. . . 
4 cravattes. . . . . 
2 bonnets de nuit. · . 
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1 chapeau . . . . . . . 
2 paires de souliers. . . 
1 habillement de parade. 
2 essuie-mains. . 

2 paires de draps. 
2 couvertures. 
1 matelas. 
1 traversin. 
1 oreiller. 
2 taies d'oreiller. 
1 couvert d'argent. 
1 tymbale d'argent. 

LES FILLES. 
6 id. 
4 fichus. 
2 id. 
2 chapeaux. 
2 id . 
1 i d. 
2 id. 

- .Moyennt1nl quoi l'enfant recevra dans la maison, le logement, la nourriture, l'entretien, le 
chauffage' l'éclairage ' l'instruction' r apprentissage pratique et théorique des professions y exer­
cées qu'il lui plaira d'apprendre, et des soins paternels en cas de maladie, pendant tout l~ temps 
de son apprentissage, donl le terme est fixé à répoque ou il aura atteint sa seixième année. 

( Voirpottr plus amples détails le modèle du Traité d'apprentissage, pag. ) 

En cas de sortie ou de déces d'un éléve, on tachera de le remplacer immédiatement par un 
autre de même âge el de même sexe. 

Au commencement de chaque année, après l'installation, on admellra de nouvelles recrues 
d'enfons de cinq [1 six ans, de manière à ce que la population neutre de la maison puisse atteindre 
le chiffre de 275 au bout de troi:; ans d'exercice. 

CBOIX DES MAITRES. 

Les maitres conducteurs devront ètr~ choisis de préférence dans la classe des célibatai res ou 
veufs sans enfans . 

I~ es hommes devront être ;îgés de cinquante ans, et les fem~es de quaran te ans an moins. ~I ne 
pourra être fait d"exception qu'en-faveur de personnes qui auraient donné des prc~re3 non équ!ro-
ques de leur dérnuement a la cause pha!anstèrienne. . • . . 

Les uns comme les autres devront, autant que possible, être capablc5 d en'e1gncr pli.IS1eurs 
professions. . . . 

Les maîlres dernnus invalides par vieillesse ou accident, seront entretenus aux frais de la mai-
son s'ils manquent de ressources personnelles. 

Il sera nécessai re d' a mir dès le début : 

1° ·n Maitre du jardinage (potager) . 
2<> Un - des serres et pépinières. 
3° {jn d'agriculture. 
!~ 0 Un de la boulangerie. 
50 Un de la menuiserie. 
6° Un d'ébénisterie et lutherie. 
7° Un maréchal-serrurier. 
go Un de mécanique. 
90 Un ferblanti er-pompier. 

1()<> Un des écuries. 
11° Un hôtellier. 
12<> Un de dessin. 
13° ·n de musique. 
14° Un -çannier. 
15° Un - · de gymnastique. 
16° Une Maitresse cuisinière. 
17° [ne · des étables et bergeries. 



18° Une 
19° Une 
20° Une 
21° [ne 
22° Lne 
23° {jne 
24° {jne 
25° Une 
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de la basse cour. 
d'office. 
du service des chambres. 
du service des tables. 
de couture. 
de blanchissage. 
lingère. 
brodeuse-tapissière. 

ET L 'ÉTAT · llllA.JOR C ODll'OSÉ. 

26° 27° de l'hvper-directeur et de !'hvper-directrice. 
28° du directèur. · 
29° du sous-directeur. 
30° de l'agent comptable ou économe. 

En tout trente personnes. 

Les maîtres devront meubler leur chambre à coucher suivant leur convenance; et se fournir de 
vêtemens, d~ linge de corps et de lit, de chaussure, et de coiffure; mais leur chauffage, éclai­
rage, bla~ch1 ss age et r_accom~od age seront au corn pte de la maison . 

Quant a leur nourriture, ils pourront opter entre les trois tables suivantes: 

Celle de 1r• classe moyennant 300 francs de pension annuelle. 
de~· id. id. 200 id. id. 
de 3 · id . id. 100 id. id. 

L'avance pour nourriture aux maîlres sera faite par la maison, et Je paiement de la pension 
n'aura lieu qu'à la fin de l'année lors du règlement des comptes, ou elle sera simplement défal­
quée de la part des bénéfices revenant à chacnn • de sorte qu'il n'y aura rien à débourser pour eux. 

Tout maître devra être coassocié par sa pri e d'une ou plusieurs action . 

~ 4. - Soins à donner aux élèves. 

On aura dans l'étabiis·ement une foule de moyens qui manquent entièrement aux particulier. 
pour tenir dans un état de propreté admirable, non- seulement les enfans, mais toute la maison. 
La maîtresse chargée du service des chambre3 aurn soin des plus petits en fans; elle s'adjoindra 
quelques unes des jeunes fille de 12 à 13 an ; à cet âge il s'en trouve bon nombre qni sont fort 
adroites el fort entendues à les soigner. 

L'exercice continuel, joinl à une nourriture saine, abondante et variée selon le goùt et tem­
péramens, laisseront peu à faire aux infirmier · ré ·idanl dans ia .maison, et qu'on trouycra facile­
ment parmi !es maîtres. En ca de maladie, le médecin de la maison est là pour donner immedia­
tement ses soins aux malades. 

Tous les enfans seront élevés dan la relirrion chrétienne, el on veillera scrupuleusement a ce 
qu'ils en remplissent exactement le devoirs en les conduisant tous les dimanches à l'église de la 
paroisse pour assister aux offices divin . 

Leur éducation industrielle se fera naturellement par la pratique et l'exercice dan le' cliver 
travaux énumérés au chapitre V suiYanl, lesquel seront dirigé3 par de· maître passionnés aux­
quels les élèves porteront nécessairement affection, parce qu'il les auront choi. i librement . 

L'enseignement théorique aura lieu en même temp par les préceptes du maître, qui seront 
toujours donnés ad hoc. 

«La nature place l'éducation pratique avant la théorique; elle vent d'abord développer le 
»instincts en industrie, mettre l'enfant à l'épreur.e sur les cinq fonctions qu'il aime à exercer , 
» faire éclore ses goûts favoris en trarnux de p etits ateliers, 11otlaileries, jardins, cuisine, opéra 
,, septuple , Justesse des sens. 

»L'éducation harmonienne est comparable à la ville de ~Thèbes au cent porles ; elle mène 
» l'enfant aux succès par une foule de chemins ur lesquels il faut lui laisser l'option . » 

2 
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0n emploiera intégralement avec les élèves le système si bien développé par Fourier dans wn 
traité d'Association domestique, agricuüur.e, c'est- à- dire que l'insl.ruclion ne sera donnée aux 
éléves qu'à leur seule sollicitation, el jamais par contrainte, et sans emplover les vexations mora­
les d~ fér?les et fouet qu'administrent I~s pédans, et qui n'aboutissent en ·définitive qu'à rendre le 
..travail odieux aux en fans et à les abrutir . · 

fYota . ~'éducation devra avoir P?ur but d'opérer le plein développement des facultés matérielles 
et rndustnelles des en fans, les appliquer ·toutes. même l-es pfaisirs à l'industrie productive. 

On s'attachera surtout à ce que cette rè1:tie soit constamment obsenée et suivie dans l'établisse­
ment. ' 

§ 5. - Nombre et genres d'industries exercées dans la maison par séries passionnée~ 
attrayantes. 

Le nombre de 200 enfans de cinq à treize ans fournira déjà cent- cinquante caractères et cin­
quante demi caractères ; mais comme ils ·seront tous choisis avec soin, deux tiers agricoles, on pourra 
facilement opérer constamment, malades et absens déduits. sur un clavier à cent quarante- quatre 
.touches, offrant de belles et nombreuses combin-aisons, ·et faisant plus d'un dixième du clavier de 
pleine harmonie à douze cents touches, d'une grande phalange de degré huitième en échelle so­
ciale, en modulant, il est vrai, qu'en mode majeur, el ne produisant que des accords d'amitié et 
d'ambition, parce que le sexe neutreestdépourvu des deux passions dites affectives mineures, amour 
et paternité; mais par contre, il se livrera d'autant plus aux trois pas5ions mécanisantes, cabalistù::, 
composite, papillonne; et. c'est par cette disposition même des en fans, que la manœuvre des séries 
sera plutôt organisée parmi eux que parmi les père" Il sera donc extrêmement facile, avec le ren­
fort des mixtes, d'Grganiser d'emblée les quaran te-cinq à cinquante séries industrielles, comprenant 
chacune le nombre de sectaires reqnis ( //oyez Phalanstère, 28 juin 1833, page 303 ) , et de 
vrouver ainsi par l'évidence df::s faits que Fourier avait raison de dire, qu'on pouvait sortir subite­
ment du chaos social, où se trouve aujourd'hui engouffré le genre humain tout entier, par un seul 
petit essai de l'industrie naturelle fait avec une poignée d'en fans. 

Ce n'est qu'en mettant à profit le goût de papillonnage, dominant chez les enfans plus que chez 
les pères, et leur caractère porté particulièrement vers l'enthousiasme, que je me permets de dire 
positivement qu'il est facile d'organiser une cinquantaine de séries passionnées avec le nombre res­
treint de. 200 enfans. (VoyPz, à ce sujet : Goûts dominans chez les enfans, Nouµe au monde in­
dustriel, page _215.) En effet, admetlant que chaque enfant varie seulement une douzaine-de fois 
-par jour de fonctio ;1s, el. que plusieurs de ces fonctions ne soient pas les mêmes pendant toute 
l'année, mais différentes suivant les saisons: admettant de plus, ce qui est vrai, qu'on puisse faire 
i!olore, chez chaque enfant, une vingtaine de vocations industrielles qu'il sera entièrement libre de 
suivre; enfin, que l'on aura fait choix des séries les mieux appropriées aux goûts de l'enfanee, il 
sera facile alors de se convaincre que je ne présume pas trop dans mon assert10n. Au reste, s'il pou­
Yatl rester quelques doutes à cet égard, j'espère qu'ils sero .• , entièremen leYés par les calculs et 
-.les tableaux qui vont suivre. 

Voici d'abord la liste de quarante- cinq séries que je me propose d'élablir. dans la maison rurale 
1ndnstrielle ~sauf à élaguer ce.Iles qui pourraient .Parallre faibles d'attraction, ou ne pas convenir, 
.et à les remplacer par d'autres, au fur et mesure que l'expérience en aurait démontré l'anomalie; 
.ce qui dépendra surteut beaucoup des localités : je pense toutefois que la majeure partie des séries 
énumérées ci- dessous, avec détails, devront êlre de fondation permanente dans la plupart des loca­
lités, atlendtt qu'elles offrent. pour les en fans. un grand nombre de fonctions attrayantes et va.:_ 
.r.iées en travaux de ménage, de culture et de fabrique. . 



LISTE DES 45 SÉRIES QUI D.EYRO:ST ÊTRE ORG.HISÉÈS DAS5 U. MAISOX R l.i R.~LE n' APPBEN­

TISSAGE' o'APRÉS L'rxDICATIOX QUE M' ES A DOXXÉE :Y. FOURIER LUE\fÊME . 

n*7Au.s. 

1° X. ÛPÉR.A. HARYO!\IEN. L'opéra est la réunion de tous les -accords mesurés. Il est aisë d'y eu 
compter une gamme complète (II. page 190 et suir. ) , comme suit : 

K. Intervention mesurée de tous sexes et ~aes. 
L Chant et rnix humaine me;urée. 
2. Instrnmens ou sons artificiels mesurés. 
3. Poésie ou paroie mesurée . 
4. Geste ou expression mesurée. 
5. Danse ou marche mesurée. 
6 . Gymnastique on momemens mesurés . 
7. Peinture ou ornemens mesurés. 

>< 'fécanique ou distribution géométrique mesurée . 

2° L'R~SEIG:SHIEH IXTÉGRAL (\'oir pour le~ détails, t. II, p. 340.) 
L'éd ucation sociétaire a pou r but d'opérer le plein dé..-eloppement des faculté matérielles 

et intellectuelles , les appliquer toutes, même les plaisirs à l'industrie prod6Ctive. ( N . !rl . 
lndust. , pag. 196. 

3° LE SOIN DES VACHE . - Quoique la vache ne soit guère harmonique avec les en fa ns, étant un 
animal de famillisme, il sera pourtant nécessaire d'en avoir un certain nombre pour alimen­
ter la laiterie et la fromagerie, ain i que pour le service de la cuisine et de la tab!e. 

!1° LE S OI~ DES CI:IEYAUX. - Le cl1e\-al plait généralement aux en fans actifs el ambitieux, qu'orr 
appelle case- cou. Les petits chevaux nains d'Oue sant, de l'ile Dieu, de Lande de Br etao-ne~ 

rendront d'immenses ervices à la maison rurale indu trielle, so't pour monter sa cavalerie 
enfantine, faire des message pressé·, soit pour le labourao-e, pour l'altelao-e des voitures et 
chars à bancs, etc .• ces petits chevaux ont pour qualité· es eolielle' d'être courageux et plein 
d'ardeur, dociles, extrêmement sobres et de durer fort longtemps. 

a. LE SOI~ DE CHÊYRES ET :\JOUTO:"IS. - Ce deux animaux , dont le dernier e t parfai temen! 
en 'mrnnmire crvet: 1iwnn çe , renàronl eo-à1emerü àe norùnnmx l!L -uêlœ · ~~·1=~·.1RJm 1l<lt­
telao-e des chars enfantin , pour le produit de la laine des mouton , pour le lait quotidien­
des brebis et des chèvres, enfin pour le produit comme comestibles de chevreaux et de: 

agneaux . 
6° LE soi~ DES cocHoxs. - Il faudra nécessairement un certain nombre de ce animaux pour 

consommer les débri des cui ·ine· el les res tes copieux de tabl , ain i que pour alimenter 
le service de la charcuterie . Le· marca,, in et les peti cochon d'Inde amuseront beaucoup 
les enfan . 

1 ~ LE sor~ DES LWI~s . - Le enfans ont pa :ionné pour le oin de lapin (chacun se rappelle 
ses année de colléger Ce petit animal era d'un a\'anta!re immea e pour la mai on rura le in­
dustrielle. D'abord ous le rapport de sa reproduction , qui e·t mensuelle ; ensuite en ce que 
les en fans, tout en s'amusant du soin de leur lapin , entretiendront par cela même les jar­
dins, cultures , parterre et vero-ers net d"herbe· el plante· para ile , par la raison qu'il le 
ramasseront soigneusement pour la nourrilurtl de leur élè ' . 

8• LE SOI.~ DES CHIE~S - - Le chien est animal pi vola! d'a:nitié . On en élèvera bo°" nombre des 
meilleurs races, comme : chien de b ro- •r, chi n de t uch.eur, chien de Terre - ~ euve , ch.ieo. 
barbet el autres qui seron t d'une o-rancle utilité pour la con.duite de troupeaux, pour la pê­
che, pour la cha ·e, pour allelaµ:e de petite· voituîes et chariots, etc. Le enfans conriennenl 
parfaitement pour îaire leur éducation, et 'en chargeront arec plai ' Îr. 
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9. LE SOIN DU POULAILLER ET COLO~IBIER - Le soin des pigeons a' comme celui des lapin 
beaucoup de charme pour les enfans, et il donne ègalement un bon produit par leur repro­
duction mensuelle. Les poules pondantes, poulardes, chapons , poulets de grain , dindes , 
faisans, paons, pintades. perdrix, oies, canards , etc., volaillerie en général , est dn goût de 
tout le monde et de tous îes Ages, tan t sous le rapport de soins à y donner que sous le rap­
port de la gastronomie. Ce sera une série infinitésimale el de la plus haute importance; la 
maison en tirera d'immenses bénéfices. On y élèvera en conséquence une prodigieuse quan­
tité de volailles de toutes espèces. Il est entendu qu'on aura soin d'établir, dès le principe, 
des fours à éclosion pour ne pas ralentir la ponte, et ce sera une autre branche de revenu. 

10° CULTURE DE ME.'.'tUS GRAINS el graines pour la nourriture des Yolai!les et des oiseaux, comme: 
mi!, millet, sarrazin, jarosse, maïs tournesol, etc. Celle petite culture qui s'allie nécessaire­
ment à la série précédente', offrira plusieurs emplois attrapns pour les en fans et sera de plus 
une excellente école d'agronomie . 

11 et 12. PÉPINIÈRES ET SERilES CHAUDES ET FRAICHES. - Les avantages de ces deux séries, 
comme occupation attrayante pendant l'hiver, où on est privé des jardins, parterres et vergers, 
sont lellemenl palpables qu'il devient inulile de les énumérer. Le bénéfice dont elles seront 
pour l'établissement est de même évident. 

13 , 14 et 15. PARTERRE, POTAGER; VERGER. - La cullnre des fleurs et des légumes, le soin 
des vergers et la cueillette des fruits , offrent de nombreuses el puissantes amorces aux enfans 
pour les initier à l'agriculture. 

16. PRAIRIES. - Les prairies tant naturelles qu'artificielles ont beaucoup d'attrait pour tous les 
ages : au printems, lorsqu'elles sont émaillées de fleurs; en été, pendant la fenaison; en au­
tomne, lorsqu'elles sont couvertes de troupeaux. Elles donnent en outre un produit direct 
pour la nourriture des bestiaux, produit qui , d'après l'Académie, peul être amené au qua­
druple par le seul fait de l'irrigation. (Moreau de Joannès, 1829.) 

11. BLANCHISSAGE. - Le blanchissage sera orcupation journalière de partie des jeunes filles et 
de quelques garçons , quand, par l'emploi des nouveaux procédé3 usités en Angleterre et 
ailleurs et qui seront introduits dans la maison , ce travail, de pénible qu'il était, ne sera 
qu'un véritable amusement. 

18, 19, 20. CouTURE, LINGERIE, CHIFFO~NERIE . - Trois occupations favori les des jeunes fille;; 
de caractère tranquille et posé. · 

21 , 22. FLEURS ARTIF.CIELLES, Broderie et tapisserie, se lient bien avec les trois numéros 
précédens, offrent en outre des amorces pour quelques garçons : elles ont en même temps l'a­

vantage d'être une bonne initiation aux arts du dessin el de la peinture . 

23 . Y. UNE SÉRIE CONTRE PIVOTALE ou d'ÉCUSSON. - li faudra créer sous celle dénomination une 
industrie que!conquequi puisse porter au loin la renommée de la maison, lui servir d'enseigne 
et d'illustration, soit qu'on trouve à l'appliquer à un objet de friandise ou de gourmandise, 
soit à tout autre objet fabriqué dans la maison, comme sont déja pour les lieux qu'ils illus­
trent: les gâteaux de Nanterre, les pâtés de Chartres, les dragées de Y crdun, L' angé­
lique de Châteanbriand, les tabatières de Berlin, la bimblotterie de !Vuremberg, les pi­

pes de Gouda , etc. 
24, 25 , 26 , 27. ME~UISERIE ET TouR , serrurerie, ferblanterie, irïigation. - Tous ces tra­

vaux bruyans et tan t soit peu pénibles, conviennent parti1_·ulièrement aux garçons . 

28. LA TABLETTERIE, le travail sur bois, dit fort bien Fourier, plait surtout aux enfans pour 
qui le bonheur suprême est de manier les petites haches, petites scies , petits maillets, petits 

rabots, etc. 
29. LA LUTHERIE. - Elle se lie bien avec l'agriculture, par l'emploi des bois, comme la menui~ 
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serie ~ la tableUerie, et s'allie bien aux facultés des enfans paï la marqueterie, les petits ou­
vrages de luxe, en bois, en nacre, en ivoire, etc., elle favorisera le progrès musical qui est de 
la plus haute importance en éducation harmonienne. 

30. VAN~ERrn ET OUVRAGES EX PAILLE. - Ces deux industries, qui n'en formeront qu·nne, con­
viennent parfaitement a la campagne où se trouvent en abondance les matières premières avec 
lesquelles les en fans sauront promptement fabriquer toutes sortes de fort jolis paniers, pour 
le service· de la maison et pour la vente, ainsi que des chapeaux lègers pour I'élé et une foule 
de jolis ouvrages pour le bazar. Tout est bénéfice dans celte industrie. 

31. LA COXFISERIE. - Cette industrie fournit des travaux adaptés aux goùts des trois sexes, mais 
snrtout aux: goùts des enfans, qui~· trouYeront une quanti lé de menus fonctions: comme en­
cartage, moulage, triage, etc. Elle s'allie parfaitement avec le soin des vergers. E!le a de plus~ 
ainsi que la suivante, le mérite de donner de grands bénéfices. 

32. LA PARFfüiERIE. - Elle plait aux en fans et s'allie on ne peut mieux avec la culture des champs 
de fleurs, qui est une attribution enfantine et féminine. Elle ·era, ainsi que la confiserie, une 
excellente initiative à la chimie. 

33, 34. LA LAITERIE, LA FR0'1AGERIE - Sont J'apanage des femmes; ces travam plai~ent de 
même aux: enfans. Ces fabriques sont d'un bon produit et s'allient bien avec le besoin des 
bestiaux. 

35. LA CONSERVE ARTIFICIELLE de ji·uits et légumes . - Cette industrie fort attrayante est fort 
négligée dan1; ce pays, où on ne sait pa , comme en Hollande et en Allemagne, con­
server pour l'hiver le haricot Yert, le pois vert, le chou en chou- croute, les cerises, les pru­
nes à gàteau, les cinorrhodons, etc. 

36. LA CHARCUTERIE ET MACÉRATIO_. - Les enfans ne craignent pas le travail de triperie et de 
boudinaille. 

3'1. LA GRENETERIE. - On en formera une série embranchée, puisant dans toutes les séries da 
règne végétal. 

38. LA BOULANGERIE ET PATISSERIE. - Ces fabrique sont indispensabl a la maison , et de­
vront fonctionner dès les premiers jours d'entrée en exercice. Le enfans trouveront un 
grand charme dans la coufection et cui son des petits pains au beurre et au lait, des tourtes et 
gâteaux au fruit, petit pâtés, etc. 

39. CAVES ET CELLIERS. - Le en fans 'entrem'ettront Yolontier dans le oin des vins et cidre 
doux; dans la fabrication de vin de cerises, gro:eille, d'orano-e, d'hydromel , etc. 

40. LA FRUITERIE. - On conservera dan la mai on une quantité immen e des plu beaux fruits. 
soit pour la consommation intérieure, soit par spéculation pour vendre au dehors avec grand 
bénéficé, pendant l'hiver et le printemps suiYant. J'ai mangé au mois d'aoùt des pommes de 
reinette el des châtaignes très bien con ervées et très fraîches de goût et d'arome. 

41 , 42. LES CAMÉRISTES, LES T.ŒULISTES. - Le oin el le ervice de chambre el de table 
sont l'apanage des jeunes fille ; il s'eu trouvera bon nombre empressées a 'en rôler dan 
ces deux séries; quelques jeunes garçons 'y adjoindront, même volontiers, comme auxi­
liaires. 

43. LE SERVICE DES TABLES B'i' DE ÈCURIE , par contra le avec les deux: séries précédentes, est 
dévolu aux garçons; cependant quelqu jeuues fille y participeront également. 

4.!L LES coRVÉISTES. - Celle érie est ab olument néce saire el même indispen able. Elle sera 
parfaitement remplie par les ?araclèr " qu'on appelle a~jourd'hui petits vauriens, mauv~i 
sujets, garnemens; ces e~f~n " indomptables com ~e on dit, eront les plu ardens au lravml~ 
ils se chargeront avec plaisir, même avec enthousiasme, des travaux les plus pénibles et même: 



les plus répugoans, comme nettoyage des toits à porcs, des ricmlaillers, hasscs._::ours, etirage 
d'égouts, etc. 

X A 45. L..\ cu_I~INE. - Les en fans y trouveront de nombreux emplois qu'il serait 1rop long d'é­
numérer 1c1. 

Il y aura cuisine pour les anim:mx, cuisine pour les enfans , cuisine pour les maitres, 
cuisine pour les étrangers : ce qai offrira une gr-ande variété de préparations diverses , d'oil 
résnltera nécessairement rm bon apprenbissage porrr former en peu de temps d' ex-cellens cui­
siniers. 

Je renvoie aux ouvrages même de Fourier, si I"on veut connaitce toute l'influence qu'exerce 
déjà la cuisine sur la Plupart des hommes. et quel rôle brillant -elle jouera un jour dans l'état so­
-ciétaire, quand elle sera exercée en mod.e composé, donnant libre essor à la gastronomie hy-giéni­
que. ou gastrosophie, l'art d'entretenir et de fortifier I-a santé, par emploi de mets allrayans. 

On concevra que les 45 séries énumérées ci- dessu<; ne d-0ivent R-i ne peu,vent être en activité 
toutes en même temps, ni aucune même durant une journée entière; les plus lo-ngues séances ne 
devront jamais ·aller au delà d"une heure ou d'une heure el demie au plus; puisqu'autremenl l'en­
nui se mettrait bien vite de la partie, surlout chez les en fans , qui onl, p!us que les hommes faits, 
le goût du changemont. de la variété ( voyez-les dans leurs jeux: ). Les susdites séries ne contien­
dront pas toutes un nombre égal de sectaires, comme qui dirait quatre par chacune ; elles en com­
iwrtent plus ou moins suivant qu'elles sont plus ou. moins attrayantes. Quelques- unes en réuniront 
peut- être 150; d'autres, 120; d'autres 60, 30; mais jamais moins de 'ce dernier chiffre, qui est 
le minimum. Elles se divisent naturellement en quotidiennes, c'est- à- dire dont l'exercice est jour­
nalier, en hebdomadaires et en intermittentes, ou dont l'ex.ercice n'a lieu qu'un nombre de jours 
indéterminés, dans la semaine, dans la saison, dans l'année . 

Les courtes séances, rares, laisseront à chacun, comme ie dit Fourier, la faculté de figurer dans 
un grand nombre de fonctions, dont quelqu:!s- un.es, comme la culture de t~He fleur, occup.ent à 
peine vingt séances dansle cours de l'année; de la naîtront une foule de nouveaux ressorts in­
connus en mécanism~ morcelé, comme égoïsmes disséminés, ralliemens d:ex:trêmes, etc. 

La rivalité se développera surtout dans les- travaux: où la femme peut égaler l'homme; à l'ate­
lier de tabletterie, fabrica lion de minuties où la jeune fille de di x: ans vaut le garçon de même âge; 
car c'est travail de dextérité et non travail de force. 

§ 6. Emploi du temps. 

Grâ ~e à l'emploi des courtes séances, variées à option, l:e trava il effectif pourra, avec la plus 
grande facil ité être porté à 12 heures par j.o!.lr, s:rns jamais ètre pénible ou fatigant pour aucun 
individu, d'autant plus qu'il sera en-core dan ~ le cours de ~a journée relayé par quatre ou cinq re­
pas. Les deux tableaux suivans, oil fon peut mir fa rtistrrbution des 45 séries, leur jen et en­
grenage, pendant une semaine, suffiront, je l'espèce , poo.r d-0nncr une idée assez ex:acte de c ... 
mécanisme, qui est le nœud gordien de l'industrie naturelle , le m0yen de l'ex:e ~ cer ave{; des en­
fans: parca qu'ils. tra>Vai:lleront l-oujours passionnément en séan..ces courtes, variées, iutriguée3, re­
layées ; en séries ou échelle de groupes libres il nuances graduées et en rivalité de se\'.es et d'âges, 
de discords et inégalités. 

Il est bien ente.nd_u que poQr !es- travaux quj exigen t de la foree, te-1,s_ que le labourage , l'irri­
gation , etc ., ou meltra a contribution les moteurs puisés dans la nature, le vent , l'eau. le_ îeu, 
les an imam., e! que l'homme ne sera là que pour diriger et n~ fera par lui- même que 1-a partie du 
travail qu'il lui plaira d'exécuter. 

IL est certain que, par l'em.ploi de ces moyens, on peut amener toute espèce de terre à ètre. 
aussi fertile et aussi producti ve que le jardin le mieux cultivé. Nous en voyons mille exemples. 
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UÉCAPITULATION. 
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DISTRIBUTION, MOUVEMENS ET ENGRENAGES JOURNALIERS 

nEURES. Lu:\"DI. .MARDI. MERCREDI. 
. 

A 4 h . du malin. Lever, préparatifs. Lewr, préparatifs. Lever, préparatifs. 
--- --- --- ---

A 4 h. et àemie. La Prière; revue matinale. La prière, revue matinale . La prière, revue matinale. 
- - - --- --- ---

A 5 heures. Le petit déjeuner . Le petit déjeuner. Le petit déjeuner. 
- - - - --- - - -

r "' ..: g "" 
,.., 

cr. f 
.., 

~ & e· 
~ 

e e ·' f ~ ~ 
0 

g~ ~ g. e. ? " e. e 0 1' e 
~ 0 0 

A 5 h . et demie. Soir. des \·arhe::. 20 t 20 (l!lémes fonctions que le lundi.) (lrfèmes fonctions que le lundi.) 
- Cl:c..-a:::i:: . 10 1 10 

1 

- '.\!outon:!octchèncs. 10 1 10 
- Por~ . 10 1 10 
- '!:tables cl écuri e~ . 10 1 10 
- Lapins. 20 112 10 
- Clii~r.:; . 20 172 10 
- Poulailler et colo:n . 50 1 50 
- L:titcrie-. 10 1 10 
- C:amér i!'ite:; . 20 1 20 
- t:or\ éis-tes. 20 1 20 180 180 180 

1 

A6 h. et demie. 20 1 20 P<t:1erres. 40 1 40 Roulaogerie. 20 1 20 I """"'"" 20 lrri5 .. ti on. 20 1 20 Blat1r:.biss2gt". 20 1 20 Bln.n<'hiss::i3c. 20 1 
30 1 30 Confi,:erie. 10 1 10 Lin:;eri('. 30 1 30 Lin;;ei-le . 

30 1 30 From1.ge?·ie. 10 1 10 Coulure . 30 1 30 Couture. 

40 1 40 Chiffonncriei . 10 1 10 Parterre. q.() 1 40 !"'ar!crres. 
20 1 20 20 1 20 Fleurs ;u·tilic.iel!cs. 10 1 10 In:3at ion. Ir:- igi tion . 

1 10 Erodcr!e. 10 1 10 Co::scr,·c. 10 1 10 Co nse rve. 10 
10 1 10 Ya?lr.t':rie. 10 1 10 [\.u•fu:ne rie. 10 1 10 . Parfumerie. 

Me!luife r i<.' . 10 1 10 
Serru1·crie. 10 t 10 
Tabletterif· . 20 1 20 . 

j 180 Luth:.:rie. 20 1 20 180 180 

A 7 b. et demie . Cuisi n ~ . 10 1 fO (!lfèmes fonctio11s, etc. ) (!,limes foiiclions, etc.) 
C:n·i~tc~. 10 1 10 
Ta bt: lis?~..-. 10 1 10 
f11:1ti~tc~ . 10 1 10 -
I :i,.trnc:tion. 60 1 60 
Pota::;er . 30 1 30 

180 
C.amé1 ! ~-tes. 20 t 20 180 180 

A 8 h. et àcm ie . Le déjeuner. Le déjeuner. Le déjeuner. 

. 1 

A9 heures. École, instructi •:n~ . 60 1 60 (lJfones fonctions, etc.) ( lJfe"mes fonctions, etc.) 
C• méri st<.>s. 20 1 20 
Pot<lger. 30 1 30 

1 

Cuisine. 20 1 20 
Po:1laill"r. 50 1 50 180 180 180 

1 

A 10 heures. Iloula!'lgcr?e. 20 1 20 Prairies. li.() 1 40 Bouf:t:ige r ie. 20 1 20 
Elaocb1ssage. 20 1 20 Ir rigation. 20 1 20 Blaneb1s,ag;t-. 20 1 20 
Lingerie. 30 1 30 Confiserie. 10 1 10 Lingerie. 30 1 30 
Couture. 30 1 30 F r omage r i~. 10 1 10 Co ut ure. 30 1 30 

1 rrairie5. 40 1 40 Chiffone ries.. 10 1 10 Prairies. 40 1 ~.() 



DES SÉRIES AU l\IOIS DE JUIN OU JCILLET. 

JEr.;DI. VENDREDI. SAMEDI. DllLUCHE. 

Lever, préparatifs. Lever, préparatifs. LeYer, préparatifs. Lever, préparatifs. 

La prière, revue matinale. La prière, revue matinale. La prière, revue matinale. La prière, revue matinale. 

Le petit déjeuner. Le petit déjeuner. Le petit déjeuner. Le petit déjeuner. 

f. · ~ 

f 
.., 
c 

"' ~ c 0 
0 

"' ~ ~ 0 
0 " = "' 

, 
0 

c 0 f 
~ 

~ 

0 0 

f-~ ~ 
= f. "' 0 "" 

~-
0 

~ 

0 

0 

(.Mêmes fonctions que le lundi,) (lJfêmes fonctions que le luudi.) (Mêmes fonctions que le lundi .) (Mimes fonctions que le bindi.) 

Parterres. 40 1 40 
fr ri3ation. 20 1 20 
Codiserie. 10 1 10 
Fromagerie. 10 1 10 
Chiffc11erie.s. 10 1 10 
Fleurs ar tificielles. 10 t 10 
Rroderie 10 1 tO 
Vannerie . 1Q 1 10 
'.\Ienuiserie. 10 t tO 
Serrurerie. 10 1 10 
Tabletterie. 20 1 20 
l.utberie. 20 t 20 

(Jlèmcs fonctions, etc.) 

Le déjeuner. 

( llèmes {onctions, etc.) 

4-0 1 40 
lniôatlon. 20 1 20 
Co:lfuerie. 10 t 10 
l ro:nagerîc. fO 1 10 
t.ti!Toi..cr!cs. IO t 1-0 

180 1rn 18 180 

Boulangerie. 20 1 20 Culture. 21 1 201 Parterrt>s. 60 1 60 
Blacchissaôe· 20 1 20 Parterres 48 1 \"'ergers. 60 1 60 
Liog:e-rie. 30 1 30 IrrigatioD. 20 1 20 Irri~tioo . 30 1 30 
Couture. 30 1 30 \ergers. 40 1 40 St•rres. 15 1 15 
P.u·tern~s. l..0 1 4-0 Serres. 10 1 10 Graineterie. 15 1 ï5 
lrr ig:ation. 10 1 10 Pépinière!. 28 1 20 Coniervc. 10 1 10 .) rai neterit>. 10 1 10 Parfurnerie. 20 t 20 Charcuterie. 20 1 20 

180 1eo 180 1 

(- '1 êmes (onctions etc.) (.üémcs fonctions, etc.) {JHmcs fonctions, etc.) 

1so ;so 180 1eo 

1 0 

Le ~éjeunc r. 

(.llèmes fonctions etc.) 1 
1 

î 
201 

Boulangerie. 20 1 
Blanchissage. 20 t 20 
Linger ie. 30 t 30 
Couture. 39 1 30 
Prairies. 40 t 4-0, 

Le déjeuner. Le déjeu ner. 

imts fonclions, etc.) (Jlème.; fonctions, etc.) 

180 

Charcuterie. 20 t 20 
\'uge 1,0 1. 40 
Prai ri<'s. 40 1 40 L'f3lis~ 180 1 !80 
Irrigation. 20 1 20 
Serres. 10 1 10 

3 



HEURES. LUNDI. fü.RDI. MERCREDI. 

1 Con!en·e. 10 1 10 Flettrs artificielles. 10 f fO Conserve. 10 1 10 
Pufumerie. 10 1 to Broderte. 10 1 10 Parfumerie. 10 1 10 
Irrigation. 20 1 20 \"annerie. 10 1 10 lrr;gation. 20 .t 20 

Ébénisterie. 10 1 10 
FerLlanlerie. 10 1 10 
Tabletterie ... 20 1 20 
Lutherie. 20 1 20 180 180 180 

A 11 heures. Cuisine. 20 1 20 (Mêmes fonctions, etc.) ( Jlèmes foRcliort.s, etc.) 
Cavistes. 10 1 10 
Tabulistes. 10 1 10 
Fruitistes. 10 1 10 
Vaches. 20 1 20 ·. Chevaux. 10 1 10 
!\lou'°ns. 10 1 10 
Potager. 20 1 20 
Laiterie. 10 1 10 
Instruction. 60 1 60 180 180 180 

1 
A midi. Le dîner. Le dîner. Le dîner. 

A 1 heure. Porcs. 10 1 10 
(Mêmes fonctions, etc.) ( Jfêmes fonctions, etc.) . 

Lapins. 20 172 10 
Chiens. 20 172 10 
Exercices Opéra. 70 1 70 
Prairies. 40 1 40 
Parterres. 40 1 40 180 180 

80 1 
1 

Ai heures. T.. i r.geri~. 30 1 30 Prairie5. 40 1 ~ 40 Lio;'"rie. 30 1 30 
Bfanchisasgc. 20 1 20 Chiffonneries . 10 1 10 Blanchissage. 20 1 20 
Couture. 30 1 30 Fleurs arti6ciellc1. 10 1 10 Con.turc. 30 1 3(} 
Irrigation. 20 1 20 Broderie. 10 1 10 Irrigation. 20 1 20· 

40 1 40 10 1 10 40 1 40 
. 

Prairies. Ébénisterie. Prairies. 
Parterres. 40 1 40 '.\fenuise rie. 10 1 10 Parterres. 40 1 4Q, 

Serrurerie. 10 1 10 
Ferblanterie. 10 1 10 
Confiserie. 10 1 10 
T abletter ie. 20 1 10 
Lutherie. 20 1 20 

180 Irrigation. 20 1 20 18{) 180 . 
A 3 heures. Instruction. 60 f 60 (nstruction. 60 t 60 Instruction. 60 1 60 

Potager. 10 1 10 Potager. 10 1 10 Potager, 10 1 10 
Lingerie. 30 1 30 CoO"éistcs. 10 1 10 Lingerie. 30 1 30 
Couture. 30 1 30 Parterres. 40 1 40 Couture. 30 1 30 
Boula!l;erie. 20 1 20 Fromagerie. 10 1 10 Bonlangerie" 20 1 20 . Conscn-e. 10 1 10 Serrurerie. 10 t 10 Conser"Ye • 10 1 10 Parfumerie. 10 1 10 Ecrhlanterie. 10 1 10 Parfumerie. 10 1 JO Fruitistes. 10 1 10 )tenuiserie. 10 1 10 Fruitiçtes, 10 1 10 ' Vannerie. 10 1 10 

180 Ébéni:literie. 10 1 10 180 180 

A 4 heures. Le goûter. Le gùûter. 
. 

Le geùter. 

A 4 h. et demie. Instruction . 90 1 96 ( .~le'm es foitctions, ete.) ( JUmes fonctions, etc.) 
Exercices, 0 péra. 80 1 80 
Corvéistes. 10 1 10 180 180 180 

A 5 b. et demie. 1 ln•tructioc . 30 1 30 ( Y êmcs {one tions, etc.) (Mêmes fonctions, etc.) 
\acbè • 20 1 20 

-

-

\\ ' 
~ 



-
JEUDI. VENDREDI. SAMEDI. DIMANCHE. 

Tlea.rs artificielles. 10 1 10 Conserve. 10 1 10 Pépiniùes. 20 1 20 
Brodt"rie, 10 1 10 Parfumerie. Hl 1 to Crainetnie. 10 1 10 
YamJerie. 10 1 10 Irrigation. 20 1 20 Confiserie. 10 1 10 
Î'bé.oisterie. 10 1 10 Consne. 10 1 10 
Ferblanterie. 10 1 10 
Tabletter ie. 20 1 20 

186 Lc.tbuie. 20 1 20 180 180 180 

(.Jfèmes fom;tions, etc.) (1l!êmes fonctions, etc. ) (Mêmes fonctions, etc.) (1llémes fo11etions, etc.) 

, 

, 

180 180 180 180 
1 .. 

Le dîner .. Le dîner. Le dîner. Le dîner . 

{.lfèmes fonctions, ete.) (Mèmes fonctions, etc.) (blêmes f<mctions, etc.) Parterr~. 60 1 60 
1 Ver ger s. 60 1 60 

Irrigation. 30 1 30 l Sarres. - 15 1 15 
Grenneterie. t5 1 15 18f 180 180 180 

Prairies. 40 1 40 Z..inge r ~ . 30 1 30 Culture. 20 1 20 
Chiff'oneries. 10 1 10 Blanchis!age. 20 t 20 Confiserie. 10 1 10 
Flccrs artificielles. 10 1 10 Couture. 30 1 30 Con~Ye. 10 1 30 
Droderie. 10 1 10 lnigation. 20 1 20 Charculttie. 20 1 20 1 0 1 18J 
'Ébénisterie. 10 1 10 Prairies. 4-0 1 40 Verscrs. 40 1 40 
Menuiserie. 10 1 10 Parterre6. 4-0 1 4-0 Grener crie. 10 1 10 
:o;errure.rie. 10 1 10 Ferblanter ie. 18 1 10 Prairies. 40 1 40 ; 

onfiserie. 4-0 1 10 Plpinif.re1. 10 1 10 
T a.bletter ie. 20 t 20 Serres. 20 1 20 
Luthcne. 20 1 20 • 
trrigati on. 20 1 20 

180 180 180 180 

60 1 60 60 t 60 Jnstructioo, 60 1 60 Porc.c. 10 2 10 
Jnstrnctioo. Potager. 10 l 10 20 172 10 10 1 10 10 t 10 Lapin5. 
Potager. Potager. Fruitistes. 10 1 10 20 112 10 10 1 10 30 1 10 Chiens. 
Corvéistes. LiDgerie. Irrigation. 2() 1 20 ExercicM. Opén. 70 1 ïO Parterres. 40 1 4-0 Boulangerie 20 1 20 Parterru. 40 1 40 Éeol-._, iDstruction. 60 1 60 Fromagerie. 10 1 10 Consen-e. 10 1 10 Cnlture. 20 1 20 Potaier. 10 1 10 errurerie. 10 1 10 Conture. 30 1 30 Confiserie. 10 1 10 Fruitiste5. 10 1 10 F erhlanterie. 10 1 10 Parfumerie. 10 1 10 CoDHrTe. 10 1 10 
M~uiseric. 10 1 10 Fruiterie. 10 1 10 
Yanneric. 10 1. rn 
Ébénisterie. 10 1 10 180 180 180 180 

Le goùter. Le goùter. Le goûter. Le goùter. 
. 

(Jfémes (onctions, etc.) (Jfèmes (onctions, etc.) 'Mèmes (vnctions, etc.) 
(Mêmes fonctions, etc.) 

180 180 180 180 

(Jlêmes (onctions, etc.) (1llêmes [onctions, etc. ) (.~ fémes (onctions,e.c.) (Mêmes (onctions, etc.) 



1 

1. 

1 
1 

,. 

HEURES. LUMI. MARDI. l\IERCREDI. 

Chevaux. 10 1 10 (Mêmes fonctions. etc.) (Mèmes fonctions, etc.) 
l\fouton.s . 10 1 10 
.Étables. 20 1 20 
Lapins. 20 172 10 
Chiens. 20 172 10 
Poulailler:i. 50 1 50 
Pores. 10 1 10 
Laiterie. 10 1 10 180 180 180 

A 6 h. et demie. Opéra complet . 150 1 150 (llfèmes fonctions, etc.) (Mèmes fo?tclions, el ~ . ) 
Cuisine. 10 1 10 
Tabulistes. 10 1 10 
Cavistes . 10 1 10 !80 180 18Œ 

A 7 h. et demie. La bourse. La bourse. La bourse. 

A 8 heures. l Le souper. Le souper. Le souper. 

A 8 h. et demie. 

1 
Le coucher. Le coucher. Le couc}fer. 

f TofaT des heures d'emp1oi ~ 16'l Total des heures d'emploi. ilO Toial des heures d'emploi . - 21-6 

J'ai cru devoir, dans la formation du tableau qui précède, diviser les séries : celle 
de 30 sectaires par groupes de 10, 10, 10; celles de 60, par 20 , 20 , 20; celles de 120 . par !~0, 
40, 40, etc., ce qui est contraire à la théorie, qu i veut que les trois divisions d'une série sojent 
~n nombres inégaux, mais progressifs comme 9, 10, 11, pour celles de 30 sectaires; 18, 20, 22, 
pour celles de 60 sectaires, etc. , et si je l'ai établi ainsi , ce n'a été que dans ·le but de rendre plus 
intelligibles les. divers eAgrenages des sé~ies et la possihihté d'en faire manœuvrer 45 avec seule­
mettt 180 indivi-Ous. Au reste, je ne prétends pas que chaque série se formera e~actement du nom­
bre ,iuste de sectaires passionnés indiqués aux tableaux. Cela ne sera pas nécessaire ; il suffira bien 
au ~but que l'on parvie1?ne a en orgaoiser seulement quelques- unes des plus ·attrayantes, en se 
rapprochant autant que faire se pourra de la théorie , pitisqu'il est ~e fait positif que, au bout de 
quelques jours .d'exercice ; les enfnas livrés à eux-:-mêmes, sauront bien, par attraction naturelle, 
fornie r toutes leurs !igues amicales, cahalistiques el i-udustrielles. Laissez- les faire! . .. 

§ 7. - vu capital de l'entreprise. 

1° La mise hors nécessaire, tant pour monter l'établissement que pour le faire marcher, s'élè-: 
~; era , d'après les détails ci- bas, ~la somme de 108,000 francs. 

S.:..vom: 

D ÉPE ~S E S DE FONDATION l'aoR APPBGX-fMATlO:N. 

1° Frais de constr., distrib. intérieures, etc. pour mettre le local en état. 
2° 200 couchettes et petits lits pqm les enfans, à 12 francs l'un. 
3~ 20 lits garnis pour les deux infirmeries d'enfans , à 60 francs l'un. 
4.0 Appareils de chauffage et d'éclairage. 
5° Ameublemens diYers. 

12,000 
2,400 

12,000 
3,000 
3,000 



JEUDI. 

(.Jffmes fm1ctions, etc.) 

-

180 

{ Jfrmes fonctions, etc.) 

180 

La bourse. 

Le souper. 

Le coucher. 

Total des hcr:res d'emploi. 2160 

VENDREDI. SAMEDI. 
~ . 

(Mêmes fonctions . etc.) (Mêmes fonctions, etc.) 

180 t80 

· (Mêmes fonctions, etc.) (JICmes fonctions, etc.) 

180 t80 

La bourse. La bourse. 

Le souper. Le souper. 

Le coucher. Le coucher. 

Total des heurss d'emploi. 2160 Tctal des heures d'emploi. 2{60 

6° Linge de table et de cuisine. 
7° Vaisselle; plat- , assiette , etc. 
8° Carafîe;; • huiliers , salières , etc. 
9° Cuillers,. fourchettes , couteaux de table. 

10• Bouteilles, barriques , futai lles, etc. 
11° Yases et ustensile culinaires, fo ur · , fournaux, etc. 
12° lnstrumens et outils aratoires et d'horticulture. 
13° Outils en dimensions graduées pour le travail sur bois. 
t4o - - - - sur métaux. 
15° - pour le travail de main des jeunes filles. 
16° Cmes et inslrumens de blanchi age 
17° Pompes, norias , sceaux et autres in trumens d'arro-age. 
18° Charrettes et brouettes enfantine- . 
19° Chars à bancs, voitures et tombereaux . 
20• Matières premières pour les ateliers de fabrique . 
21° Vingt vache;; à 100 franc- l'uue. 
22" Petits chevaux à 60 francs l'un. 
23° Selles , brides et harnai · . 
2~ · Cent brebis et cbèHes à 20 francs rune. 
25° 20 cochons à 20 fran cs !"un. 
26° Volailles et oiseaux de ba e cour et de colombier. 
270 Arbres fruitiers et arbustes . 
28° Graines légumières et floricoles , bulbe • semences, etc. 
29• Provisions de menus grains pour la bas e cour. 
30° Fumiers et engrais . . . 
31° Provision de fourrages secs pour six mots . 
32" ~l éd icaru ens pour le fonds de la pharmacie. 
33° Établissement des bains. 
34° Provisions de comestibles et boissons pour six mois. 
35° ·Instrumens de musique. 

DIMAl'\CHE. 

(Mêmes fom;tions, etc.) 

(Jf ëmes fouclion.s, etc.) 

La bourse. 

Le souper. 

Le coucher. 

'Iota! des heures d'emploi. 

t ,00) 
1,000 

300 
300 
400 

5,000 
1,000 
1,600 
t,600 

OO 
1,300 
2 ,000 
1,.400 
3,000 
2,600 
2,000 

600 
900 

2,000 
400 

1,000 
1,000 
1,000 
1,000 
2,000 
1,500 

500 
2 ,200 

10,000 
4,000 

rr · ï5,000 

t80 

t80 

2160 
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36' répenses par approximation ponr meubler et garn_ir. du née ~s;aire 

l'hôtellerie destinée à la récept;on des étrangers ' '1s1teurs f;Ul VOL:- tS,OOO 
dront faire séjour. . 

Total des articles de fondatwn. fr. 93,000 

S7° Fonds disponibles pour parer auxéYentualités et dépenses imprévues. 15,000 
· Total de la mise hors. . . fr. 108,000 

Le capital de la maison rurale industrielle est fixé, da~s le· principe, à la ~om~e de 189,600 fr·~ 
représentés par 360 a~tions de 360 francs chaque, qm formeront 3 calhegor1es, rapportant aux 
porteurs de~ agios dilléren§ poqr ch,acune , Savoir: _ . 

1° La cathégorie des banqnières au nomb.re de 1h0, r eprésentant ensemble. ~·~~~ 
2° Celle des foncières internes - 120. . . . . · · · · ___ _,-' 

108,000 

30 Celle des ouvrières , au nombre de 60. 12,600 

fr. 12'J ,600-
Chaquc action banquière receYra un 54.o• du montant du bénéfice incombant au capital actionnaire. 
Chaque action foncière recevra un 360• - - - -
Chaque action ouvrière recevra un 180• . 
{ Voir, pgur plus amples détails, l,e c!tap. 9 sur la répartition trinaire des bénéfice.) 

Il n' r aura de placé que les actions qui forment les deux premières calhégories et représentant 
ensemble la somme de 108,000 fr., montant de la mise hors. 

Les actions foncières ne pourron ~ être prises que par les seuls maîtres résidant dans la maison, 
et par les officiers d"état- major; eUes leur seront consacrées exclusivement. . 

Les actions banquières pourront être prises par toutes personnes indistinctement, soit de la mai­
son, soit du dehors; mais on cherchera de préférence les phalanstériens connus à qui elles seront 

· <l'abord proposées. 
§ 8. Recettes et dépenses. 

RECETTES DE LA PREMIÈRE ANNÉE D'EXERCICE. 

1° Pension des 200 apprentis à 200 francs, terme moyen. . . . . . . . . . . . 
20 l{ecouvrement de la pension des 30 maitres. . . . . . . . . . . . . . . . . . 
3° Pour vente des produits excédant les besoins de la maison, comme fruits, légumes, fleurs , 

plants, plantes , graines, bulbes, volailles, œufs, pigeons, lapins, objets fabriqués dans l'éta­
blissement, que j'estime devoir donner en bénéfice minime par journée de traYail des indiYidus 
qui auront coopéré à leur confection ou préparation, suivant leur classement par âges et leurs 
cathégories , 

SAXOJR: 

tw Éleves de 5 à 7 ans , un bénéfice de ·l o c. par journée, soit pour 300 journées. ~ ,2oo 
4-5 7 à 9 - 3o c. - - 4,o5o 
7o 9 à rn 60 c. 12,600 
25 12 à 13 f. ~ )) )) 7,500 
2o Maitres conducteurs 2 >) >) ·12,ooo 

40,ooo 
6,ooo 

37,350 
4° Bénéfices sur les Yisiteurs payans , estimé trop bas , à . . . . t2,ooo 

Total de la recette, fr. 95,350 

Il est plus que probable qu'on atteindra, dès la fin de la première année, ce résultat du travail 
<:ombiné allrayant des élèves et des maîtres. exercé; par des groupes émulatifs et passionnés; 
mais fut- il au- dessous de ces prêvisionS< , il est certain qu'on y arrivera promptement, et qu'il sera 
même dépassé à la fin de la deuxième année d'exercice, où chacun aura acquis, par la pratique , 
et plus d'expéi:ience et plus de savoir fai re, rnns compter que. les élè-ves auront nécessairement aug­
menté, d'abord en force corporelle , étant tou11 d'un an plus agés·;. et en nombre, par la recrue 
des 25 nouveaux élèves qui aura eu lieu aQ commencement de celle-deuxième année, ainsi qu'il · 
est expliqué au chapitre i•r. D'où il est d~ même évident, que te revenu d·evra s'accroître d'année 
en année, par suite des mêmes causes, ce qui déjà serait une assez. bonne affaire, si après cet essaj 
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décisif de J'heureuse applicittion de la lhèoric sociétaire, lès gouverna.os -et les peuples persistaient 
encore à demeurer engouffrés jusqu'aux deux oreilles. comme ils l~ sont, dans· le cloaque infect de 
lïnfame ci,·ilisalion qui n'est qu·un égoût de vices et turpitudes. 

J'ai cru, par déférence pour l'ordre actuel et de CJainte foire sauter au plancher certaines gens, de 
n'établir mes calculs que sur 300 joutnées de travail effectif, quoique, «dans le nouvel ordre où le 
» travail sera tOUJOUrs altrayanl, au moyen des courles séances à option, personne n'aura besoin 
>> de se délasser le dimanche, car la semaine aura été pour tous, élèves et maîtres, un enchaine­
» ment de plaisirs, el chacun voudra par plaisir encore travailler le dimanche et les fours fériés , 
» hors les heures consacrées aux offices divins, el qu'il est même certains lravaux, ceux de ménage, 
par exemple, comme cuisine, ·soin des animaux, etc .• qui ne peuvent chômer un seul jour de 
l'année. 

Quanl aux prix que j'établis pour les différentes espèces de journées, il n'est peut-être pas inu­
tile d'ajouter, pour prévenir toute objection saugrenue qui pourrait s'élever à ce sujet de la part 
des impossibles, qu'il est positif que moyennant la nouvelle distribution des forces actives qui sera 
emr.loJ'ées au lieu de l'emploi subversif qui eu est fait aujourd'hui. et qui permettra à chacun , 
homme, femme ou enfant, de sniwe ses vocations naturelles en industrie et !"essor de ses passions, 
mais greffées à double et quadruple contrepoids, le produit du lrarnil eslimé dans l'ordre incohé­
rent actuel. 

Homme. 
Femme. 
Enfant. 

Deviendra dans l'ordre combiné, 
Homme, 
Femme. 
Enfant. 

Total. 

Total. 

<> 
1 
1 

7 

12 
9 
7 

28 

et WUTent z6ro. 

Ou quadruple, et qu'ain i je cave au plu- bas dan· me estimation • d'autant plus que déjà le 
maraicher, le jardinier fleuri ·te retirent plll' du quadruple produit de leurs terres, et n'ont pour­
tant pas le quart des moyen qu'offre con larnment l'indu trie combinée atlrayante. 

DÉP:&XSES DE PB.EMIÈ!ll: ANNÉE. 

1° Nourriture des 200 élève , en corne tible d'achat extérieur eulement, fr. 70. fr. 14,000 
2° Avances de nourriture aux 30 maitre", et pension et blanchi a e, à fr.1 50.. 4,500 
3° Entretien du mobilier. 2,000 
4° Dépenses pour exciter l'émulation de· enfons, croix, panach , etc. 1 000 
5° Appointemens du directeur, ous-directeur, de l'économe. 2,400 
6° Frais de bureau. . 600 
7° Frais de pharmacie.. 600 
8° Chauffage et éclairage. 2,000 
9° Blanchissage. 2.200 

10° Loyer du local , impositions, assurances, etc. 7 ,000 
11° Dépenses imprévues,. 3,050 

Total de la dépense. fr. 39,350 
Défalquant celle dépense de la recette, montant à. 95,350 

56,000 Il restera. . • • • • · · · • • · · • · • • • 
Sur lesquels il sera fait une retenue cl~ 25 pour 010 pour ~ auWllenter te capital, ci. ~-1_ 4,,_' ...,.. o ..,..oo-:-

Reste. fr. 42,000 
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Bénéfice net à répartir aux ayandroil, ainsi qu'il va être ei:pliqué au chapitre suivant, qui traite 
de la répartition des bénéfices. 

~ 9. - Répartition des bénéfices. 

Pour la répartition des bénéfices, on suivra exactement les régies de justice distributive, don­
nant pleine satisfaction aux trois facultés d'industrie combinée, travail, capital, talent, telles que 
les a établies Charles Fourier dans ses divers ouvrages pour le mode de répartition trinaire, et 
notamment page 573, Assurance domestique; agriculture, tome II; Fausse industrie, t. 1 , 
pag. 412, el t. II,. p. Y 7, 792. 

De manière que si le bénéfice net à répartir est de 42,000 fr., comme il est établi au chapitre 
précédent, celte somme sera d'abord divisée en trois portions inégales. affectées chacune a l'une 
des trois facultés inciuslrielles, d'après la proportion suivante, savoir : 

5z12 au travail, ou 17 ,500 fr. accordés· au travail des maîtres el des appren lis. 
4z12 au capital, ou 14,000 fr. alloués anx actionnaires en capital en général. 
3z12 au talent, ou 10,500 fr. distribués aux maîtres et aux élèves en primes de talent. 

42,000 fr. 
Les apprentis participeront aux deux portions affecte:\es au travail et au laient; mais seulement 

~ur un cinquième d'icelles, faisant le quart du lot des maitres. Ils auront la faculté de pouvoir pla­
cer le petit dividende qu'ils auront gagné par leur travail et leur talent a la caisse d'épargne de 
la maison qui leur donnera un fort intérêt jusqu'à ce qll:'ils aient gagné asser. d'argent pour acqué­
rir un cou ron d'action ouvrière, et. dont ils touchêronl proportionnellement l'agio attaché a celte 
cathégorie d'actions, et cependant tout le temps qu'ils resteront dans la maison jusqu'à. leur ma­
jorité, après laquelle ils jouiront des mêmes droits que les maîtres. 

La portion des bénéfices incombant au capital, soit 14,000 fr., est répartie entre les trois or-
dres d'actions conformément à lâ règle déjà établie au chapitre 7 comme suit : 

Le lot des banquières sera de fr. 4,666 2z33 faisant, par action, fr. 25 92 6z27 
Le lot des foncières id. 4,666 2z3 id. 38 88 8z9 
Le lot des ouvrières id. 4,666 2z3 id. 77 77 7z9 

Ces dernières fr. 4,666 2z3 c., qui n'ont pas encore de titulaire, formeront le premier fond " 
de la caisse d'épargne. 

Quant aux deux lots incombant au travail et au talent, ils seront partagés entre les maîtres et 
les apprentis, selon le mérite reconnu de chacun, de sorte qu'ils pourront dès lors acquérir, s'i l 
leur convient, des actions ouvrières pour une somme de 28,000 francs. Mais, comme celles réser­
vées ne représentent qu'une valeur de 21,600 francs, et qne pourtant chaque maître aurait le 
droil d'en avoir en moyenne d'eux, à Jui seul, il est évident que, dans le cas ou les choses seraient 
ainsi, il faudrait de suite créer une plus grànde quantité d'actions ouvrières, puisque les 60 pré­
mes se trouveraient déjà absorbées. Cette nouvelle création d'actions ouvrières ne pourra se foire 
qu'en créant en même temps une quantité relative de nou velles actions banquières et fon cières, 
d' ou résultera nécessairement qu'il faudra .aussi donner une plus grande extension à l'établissement; 
ce qui sera clés lors facile, car il se présentera plus de souscripteurs qu'on ne voudra pour mon ter 
l'affaire en grande échelle, et, dès lors aussi , la cause de Fourier sera gagnée, et la petite maison 
rurale industrielle d'essai transformée en grand phalanstère d'essai à 1,800 personnes, qui exige 
un capital de 12 à 14 millions, divisé en 12 ou 14 mille actions de 1,000 fr.Alors même, les titu­
laires des actions primitives de la fondation de la maison rurale industrielle, recevront en échange 
de leurs titres formant les trois catégories précitées, savoir : 

Pour chaque action banquière de 360 fr., une nouvelle action de 1,000 fr . de même cathégorie. 
Pour chaque action foncière de 360 fr., deux id. id. id . · id. 
Pour chaque action ouvrière de 360 fr ., trois id. id . id . id. 
Avec l'avantage; plus précieux encore pour les maîtres, d'être appelés de préférence à. occuper 
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les meil~eu~ es charges des nombreux emplois lucratifs qu'il faudra nécessairement crèer lors de Ja 
réorganisatrnn. 

En attendant , et pour en revenir à la petite affaire qui nous occupe, voy-ons quel est Je revenu, 
Lerme mo~en , qu'obtiendra un maître actionnaire au bout de l'année, en supposant qu'il y ait 
placé 3,600 francs, dont 

2,160 fr. en 6 actions banquières. 
1,440 fr. en 4 id. foncières. 
3,600 fr. 10· 

En intérêt de ses 6 actions banquières à fr. 25 92 c. pour chacune fr. 155 52 c. 
id. de ses 4 id. foncières à fr. 38 88 c. id. 165 52 

» Primes de travail. 466 66 
» Primes de talent. 280 OO 

• Revenu en général. fr . 1057 70 c . 

Ainsi son argent, son petit capital fr. 3.600, lui aura rapporté au ~d el à de 8 et 1z2 p. 0/0, et 
les actions banquières seules 7 et 172 p. OzO, sans compter que ses actions auront. augmentées de 
valeur réelle. 

11 CONCLUSIO:V. 

Celle petite entreprise , qui, comme on le voit par les détails qui précèdent, n'exige qu'une 
mise hors de fr. 108,000, a11ancés et non dépensés, avec un grand local entouré de 15 à 20 hec­
tares de terres légères ou à jardin, pourrait convenir, s'il était bien informé, à un riche capi­
taliste ou propriétaire qui youdrait s'illu trer; car il suffirait qu'un homme influent par oo nom ou 
par sa fortune voulût patroniser la mai on rurale industrielle d'apprenti sage, s'en déclarer Je 
chef, et prendre les deux premières actions pour que toutes le autre trouvas ent leur placement 
en fort peu de temps. 

Mais c'esl à vous, qui vous dites enfans de Fourier, à vous surtout qu'il appartient e ·entielle­
ment de prendre l'initiative. Ne von laissez pa gagner de YÎLe e. Vous lais eriez- vou enlever la 
palme par une main élraugère? Non, ce erait par trop honteux! Eh! que dirait de vou l'âme 
transmondaine du con olateur qui ouffre avec tous les autres lran mondain ( <JUl jitrent peut­
être, peudant leur vie terre;>lre, vos proches, vos amis bien aimés ) du retard impardonnable 
que nous mettons à semer le germe de l'harmonie qu'il nou a réYélée, el qui voit arnc triste, ~e la 
blâmâhle apathie où nou plonge notre froid égoïsme individuel. Chanaeon donc au plu- 'ile en 
joie sa tristesse ; nous le pouvon ; il suffit pour cela de nou mettre à l'œuvre incontinent en com­
binant nos forces et nos moyens; le but e t facile à alleindre i nou marcbon de concert. Fou­
rier m'a indiqué la route qui y mène directement, et je l'ai tracée ici pour l'édification el la gou­
verne de ceux qui voudront s'y engageJ avec moi. Il ne fau t pour cela qne trente per onne de 
honue volonté ; les trouverai- je 1 Qui habet aures audiendi , audiat ! C'e t le mo ·en de connai­
tre les faux frères, les mouches du coche. 

On s'occupera immédiatement de la recherche du local convenable dès qu·on pourra compter 
sur les trentres maître1i conducteurs, el que le tiers de la pJésente souscription de 108,000 francs 
se trouvera rempli, c'est-à- dire quand il aura été souscrit des actions pour une omme de 
36,000 fr. ; dès lors aussi ou pourra répandre dans le public le programme de l'enlrepri c pour 
s'assurer des apprentis dont le choix devra porter particulièrement sur les enfans de paren pha­
lanstériens. Mais on arrêtera définitivement le local que quand le total de la souscription ·era fait 
ou assuré; et alors on mettra immédiatement la main à l'œuvre pour procéder aux pr épa rat if~ 
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nécessaires, comme mise dn état eu local, constructions el distributions intérieures pour pouvoir y 
instaler d'abord les trente maîtres conducteurs et les vingt- cinq apprentis de dcuze à treize ans, 
au fur et mesure que ces derniers se présenteront. Les uns ot Je3 autres trouveront déjil à s'em­
ployer utilement, feront connaissance, et sïnitieront à ton les les nombreuses occupations variées 
de la maison. Pendant le reste de cet hiver même et le printemps prochain, on s'occupera des di­
verse plantations d:arbres ~ruiliers ·et arbustes, de l'établissement des serres et p&pinières, des divers 
aménagemens, et préparat10ns et. ensemeacemens des terres et des jardins, de l'achèvement des 
construction~ et distributions du local, etc. , afin que le tout soit en élat, et se trouve prêt au mois 
de juin suivant .vour l'admission des 1'1a autres. élèves complémentaire3, de cinq à tr~ize ans, q.u i 
trouveront aussitôt, dans leurs aînés,-des sous- maîtres inlelligens et tout formés, qu'ils s'empresse­
ront pssionnément de prendre pour guides. 

Je ne veux préteodre a d'autre titre qu'à celui d'Hyper ,-dirécteur du mécanisme industriel, 
donneur de c-0nseils, pilote indiCateur de la route a suivre. 

l\antes, le31 er janvier 1838. 

P. A. GLILBAUD. 

AVIS. 

Les personnes compétentes qui voudraient prendre l'initiatire en fondant chez elles la Maison ru­
rale industrielle d'apprentissage , soit avec deux cents enfans seulement, nombre le plus minime sur 
lequel il s<>it possible d'opérer avec garantie de succès, soit sur une plus grande échelle, cc qui vau­
drait infiniment mieux en~ore, sont priées de vouloir bien s'adresser directement à moi, par lettres 
affranchies ou par Ul'I fondé de pouvoirs; je suis tout disposé à teur communiquer toos les documens 
e.t renseignemens désir.ables à ce sujet. Je crois devoir ajouter, afin que char.un le sache , que mon 
intention positive, ainsi que je l'ai déc_larée au mi?istre ~u cor:imcrce '.par lettre du .16 mars dernier, 
est de consacrer au hien·-être de la Matson rurale mdustrielle d apprentissage les trois quarts des som­
mes qui pourront me revenir de l'exploitation et des concessions du brevet d'invention de quinze ans , 
que j'ai obtenu .pour un nouveau gaz d'éelairage, déjà en activité dans la ville de Brest, et dans plu­
sieurs établissen:iens à ·Paris , nofamment dans les ateliers de M. Farest, constructeur de machines • 
rue Moreau, n" 1, derrière la Bastille. 

Ce 3o novernbl'e ' 1~ _ 39. 

P. A. GuILBAuD. 



LISTE DES PERSONNES 
AYANT SOUSCRIT POUR LA MISE AU JOUR DE CE PLA~ ; 

:\!AIS AY.\:\"T SON IMPRESSION (1). 

1. l\Il'tJ.. Czinoki , rédacteur du N ouCJeau- 1l1onde fr. 10 » c. 
2. Con fais , peintre en hàtimens. 5 » 
3. - Gatti, peintre artiste. 5 » 
4. - Beaudet. 5 » 
5. - Heurlau t. sellier. 1 » 
6. - Slourm, homme de lettres. 1 » 
7. - Lerov, tailleur. 2 » 
8. - lUinsinger, ébéniste. 5 » 
9. - Neveu, propriétaire. ;) » 

10 . - _Boissy, ébéniste. » 50 
11. Deschamps, tailleur. » 50 
12. - Héronville, gérant du lfouCJeau- J}londe. 1 » 
13 . Capelle, libraire. 2 » 
n.. Jam in • mécanicien. 5 )) 
15. Rouffinel, peintre en bâtimens. 2 » 
16. l\Ieugnot, étudiant en droit. 2 » 
17. Grub , tailleur . 2 » 
18. Gamhard (Mm•), r entière . 1 » 

t 9. Leray, docteur médecin . ;:> » 
20. .'.'Hure , docteur médecin homœopathe. 5 » 
21. Zymanskï, élhe architecte. 2 » 
22. l\ieunier. » 50 
23. D'Izalguier. 10 » 
24. Guillot, statuaire. 1 » 
25. 1\Ialathier, étudiant en médecine. 5 » 
26. - Derrion, commis négociant. 3 » 
27. - Fontaine, mouleur . 1 >> 

28. - De Bonnard, docteur médecin . 5 » 
29. Contant, ainé, délégué de la )fotuelle-Parri ienne. 5 » 
30. Blanc (S.) , délégué de la Mutuelle-Parisienne, 

pour avances du complément de la somme né-
cessaire à l'impression. . OO OO 

31. Thibaut, courtier en vins. 2 » 
32. Bourgeois ('.\Jlle Françoise). 2 » 
33. Abeilard, ·Edmond. 2 » 
34. Martin , journaliste. 2 » 
35. - Rosat, marchand de vins. 1 » 
36. - Lahaye, peintre. 5 >> 

37. - Prudhomme, libraire. 1 » 
38. - Boissière. 1 » 
39. - Leclerc. 1 » 
40. Legay. 1 » 
41. - Sully de Leiris, avocat. 1 » 

Total. fr. 116 50 c. 

(1) Nous donnerons plus tard la liste des souscripteurs qui complelteronl la 
somme nécessaire an remboursement des avances exigées pour ce travail d'im­
pression. 
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